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Abstract

Plusiocampa bonadonai Condé, from Valais (Insecta, Diplura). —The occurence of

Plusiocampa bonadonai lanzai Cdé, in a cave from Valais, Switzerland, originates a review

of the species which consists in three subspecies. One of them is named pavani n. ssp. the

two others being PI. bonadonai lanzai Cdé and PI. bonadonai bonadonai Cdé. A map of

all localities known at this time is presented and sexual dimorphism is dissussed and

illustrated.

Au cours d'une visite de la grotte de Saint-Martin (VS1) près de Saint-Maurice

(canton du Valais), le 2 mai 1980, MM. P. Strinati et V. Aellen récoltaient à la main

un Campodé en réussissant à le fixer absolument intact. Cette cavité fait l'objet, depuis

un certain temps, d'une prospection approfondie, avec de fréquentes visites en toutes

saisons, en vue d'une monographie de sa faune; une série de photos de la grotte, prises

par M. Strinati, se trouve dans son ouvrage (Nazarieff & Strinati 1981, p. 11, 24, 31

[et non pas p. 30, erreur due à une inversion technique] et sur la couverture). C'est ainsi

que de nouvelles investigations ont permis aux mêmes chercheurs de collecter un second

spécimen, presque aussi complet que le précédent (cerque gauche amputé des trois

derniers articles), le 11 juillet 1980 et un troisième, en tous points parfait, le 16 juin 1981.

En outre, le tri d'un prélèvement de terre à quelques mètres de l'entrée, à l'extérieur

(2-V-80), fournissait un quatrième individu, celui-ci en médiocre état, privé de ses antennes

et de ses cerques.

Le spécimen endogé est un Campodea (C.) du groupe plusiochaeta Silvestri, $, à

sensille du 3 e article antennaire sternal (entre d et e), mais à griffes moins coudées que

chez la forme gardneri Bagnali, la soie apicale des styles ayant en outre 2 branches basi-

laires très nettes.

Les exemplaires pris dans la grotte sont des Plusiocampa de type « cavernicole »

—sinon troglobie —que nous rapportons à Plusiocampa bonadonai lanzai Condé, 1962,

une femelle et deux mâles juvéniles de 5,90, 3,85 et 3,80 mm, en extension, sans les

cerques.

* Université de NANCYI, Zoologie approfondie, 34, rue Ste-Catherine, F-54 Nancy,
France.
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Fig. 1.

Répartition de Plusiocampa bonadonai bonadonai, PL bonadonai lanzai, PL bonadonai pavani
n. ssp., PL magdalenae et Plusiocampa sp. Liste des stations: Alpes-Maritimes. 1. Grotte de
Valferrière. —2. Ile Saint-Honorat (station endogée). —3. Balma d'Arenas. —4. Grotte
d'Albarea. —5. Baoumo dou Cat. —6. Balme Clotch. —7. Grotte d'Eynési. —8. Grotte du
Cabreiret. —9. Grotte des Deux Goules. —10. Grotte du Perthus del Drac. —11. Grotte de
Saint-Jean. —12. Grotte des Bijoux; Valais. 13. Grotte de Saint-Maurice; Ligurie. 14. Grotta
del Ginepro. —21. Cava del Martinetto. —22. Tana do Mortòu; Toscane. 15. Buca delle Fate;
Bergame. 16. Taberna de la Bresana; Brescia. 17. Grottes à Nave (1), Gavardo (1), Carcina (1),

Gombio (1), Brione (1), Serie (2); Alpes-de-Haute-Provence. 18. Grotte du Pertuis. —19. Grotte
Miette. —20. Grotte de Saint- Vincent de Mélan.
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Ces intéressantes trouvailles nous donnent l'occasion de présenter une courte revue

d'une espèce, connue jusqu'ici du Sud-Est de la France et d'Italie septentrionale, dont

les populations se répartissent en trois groupes, auxquels nous attribuons le rang de sous-

espèces.

I. LES DIVISIONS SOUS-SPÉCIFIQUES

Plusiocampa bonadonai bonadonai Condé, 1948

La description originale de Plusiocampa bonadonai est fondée sur trois femelles de

la grotte de Valferrière, commune de Séranon (Alpes-Maritimes), deux récoltées par

P. Bonadona, le 16 mai 1948 et la troisième par H. Henrot et J. Nègre, le 22 septembre

1947. Aucun type n'a été mentionné à l'époque et nous proposons donc de désigner

comme lectotype la femelle n° 1, de 6 mm, sur laquelle sont basées les figs. 2, A, B, C
et 3, A, B de la diagnose originale, la femelle n° 2, illustrée par la fig. 2, C, D, E, deve-

nant un paralectotype. Ces deux spécimens, montés dans le médium II de Marc André,

sont déposés au Département des Arthropodes et d'Entomologie II du Muséum d'His-

toire naturelle de Genève. La troisième femelle, à laquelle appartiennent les seules

antennes intactes (34 et 37 articles), est préservée en alcool au Laboratoire de Zoologie

approfondie de l'Université de Nancy I.

La seconde localité connue fut la Baoumo dou Cat, commune de Daluis (Alpes-

Maritimes) qui livra le premier mâle, en compagnie de deux femelles juvéniles (29- VIII-

48, P. Bonadona). Long de 4,5 mmenviron, ce mâle fut brièvement décrit (Condé 1949:

166) quant aux variants sexuels du premier urosternite et aux cerques. L'absence de

champ glandulaire accessoire au bord interne des appendices de l'urosternite I peut être

déduite de la remarque « identiques à ceux de la femelle ».

De 1952 à 1956, l'espèce fut retrouvée, toujours par P. Bonadona, dans 7 autres

cavités, toutes situées dans les Alpes-Maritimes (Condé 1957: 7). Une 8 e grotte (grotte

d'Albarea, Alpes-Maritimes) fut mentionnée par Condé (1962: 398).

Enfin, J. D. Bourne récolta deux femelles dans la Balma d' Arenas près d'Aspremont

(Alpes-Maritimes), le 16 juin 1976; déterminées par Condé, elles sont préservées dans

le médium II de Marc André, dans les collections du Muséum d'Histoire naturelle de

Genève (Arthropodes).

Le nombre total des grottes habitées par P. bonadonai, en France, s'élève ainsi à 11,

toutes sur le territoire des Alpes-Maritimes. La rareté des mâles, déjà soulignée (1957: 8),

n'a fait que se confirmer, puisque 2 représentants de ce sexe ont été découverts contre

15 femelles.

La capture exceptionnelle d'un 3 e mâle dans le domaine endogé (sous des pierres

dans l'île Saint-Honorat, Lérins) a été rapportée (Condé 1950: 131). Bien qu'une erreur

d'étiquetage ne puisse être formellement exclue, elle est peu vraisemblable, étant donné

le caractère méticuleux du collecteur, P. Bonadona K

1 P. Bonadona lui-même (in litt. 5-1-1950) a supposé une interversion d'étiquettes entre

une grotte et le bord de mer, tout en ajoutant les précisions suivantes : « La forme de l'île

St-Honorat se trouve dans de l'humus d'aiguilles de pins et de feuilles de lentisque, dans un
amas de pierrailles, en compagnie d'une espèce d'Isopode qui s'est trouvée nouvelle et qui

serait le seul représentant en Europe d'un genre subtropical ».

Cette capture endogée n'a jamais été confirmée, mais étant donné la découverte dans les

Pyrénées d'un milieu souterrain superficiel, habité par des troglobies (C. Juberthie et al,

C. R. Acad. Se. Paris, 290, D: 49-52, 1980), elle paraît plus vraisemblable.
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Fig. 2.

Plusiocampa bonadonai lanzai Condé, c? juvénile de 3,80 mm,
de la grotte de Saint-Martin, habitus.
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Plusiocampa bonadonai lanzai Condé, 1962

La série typique se compose de trois femelles dont l'une de 4,5 mm, récoltée dans

la petite grotta del Ginepro, à Borghetto di Vara (La Spezia, Liguria), par H. Henrot,

le 28 avril 1958, est désignée ici comme lectotype x
; montée dans le médium II de Marc

André, elle est déposée au Département des Arthropodes et Insectes II du Muséum
d'Histoire naturelle de Genève. Les deux autres spécimens, collectés dans la Buca delle

Fate, près de Serra valle Pistoiese (Toscana), par B. Lanza, le 18 mars 1956, sont pré-

servés comme le lectotype et déposés au Laboratoire de Zoologie approfondie de l'Uni-

versité de Nancy I.

Cette forme qui s'éloigne des types par les macrochètes du 3 e urotergite (2 + 2 au

lieu de 1 + 1), n'avait pas été retrouvée ailleurs jusqu'à sa récente découverte au Valais.

Celle-ci confirme la stabilité du caractère différentiel invoqué pour séparer lanzai des

types, en mettant en évidence une extension considérable vers le nord dont il serait

intéressant de connaître les étapes.

Plusiocampa bonadonai ssp. pavani, nova

Les populations lombardes des provinces de Bergame (1 spécimen) et de Brescia

(44 spécimens de 7 grottes), dont les récoltes sont dues, à une exception près (le spécimen

de Bergame), à M. Pavan, ont été signalées par Condé (1957: 7). On soulignera l'abon-

dance unique des Diploures dans deux des grottes visitées (13 individus au Bus Coalghès,

23 au Prefond del Zanel) qui contraste avec leur rareté relative en France, Ligurie et

Valais.

Chez tous les spécimens examinés, parmi lesquels 3 mâles, Condé (loc. cit.) avait

constaté la présence de 7 + 7 macrochètes au 8 e urotergite, au lieu de 6 + 6 comme
chez les types; cette dernière formule ayant été retrouvée chez la ssp. lanzai, les exem-

plaires de Lombardie se plaçaient, par ce caractère, à l'écart des deux populations déjà

nommées.

Dans un souci d'homogénéité et compte tenu de l'isolement géographique des

stations, il nous paraît nécessaire de reconnaître aux populations lombardes le rang de

sous-espèce, celle-ci dédiée à l'excellent naturaliste et biospéologue Prof. M. Pavan.

L'holotype est le mâle de 5,5 mmdu Bus del Pradel (229 Lo), Serie (Brescia),

récolté le 24 août 1945 par M. Pavan. Monté dans le médium II de Marc André, avec

une femelle paratype sur la mêmelame, il est déposé au Muséum d'Histoire naturelle

de Genève.

IL REMARQUESMORPHOLOGIQUES

Tête. Les antennes ont 31 à 37 articles chez la f. typ., sur un total de 16 appendices

apparemment intacts, bien que souvent les 2 antennes d'un mêmeindividu accusent des

différences: 31/32 (2 fois), 31/34, 34/37. Aucune fréquence maximale ne peut être décelée

actuellement, seule l'absence provisoire d'antennes de 33 articles permet de séparer deux

groupes: 31-32 (7 antennes) et 34-37 (9 antennes); le sexe n'intervient pas.

1 En même temps que le Campodé, furent récoltés 3 Dipljapyx italicus Silvestri, bien
typiques, mais de grande taille, un spécimen dépassant 15 mm, alors que Silvestri indique
12 mm(J. Pages, in litt., 29-1-81).
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Les rares antennes complètes de la ssp. pavani ont 31 à 36 articles, ce qui recoupe

parfaitement la statistique précédente.

Pour la ssp. lanzai, les spécimens italiens ont 30 ou 32 articles (3 appendices), les

valaisans 27/29 chez la $, 31/31 et 28 (régénérât des 2 articles apicaux) /31 chez les $;
on ne peut cependant pas encore en déduire que ces nombres relativement faibles soient

caractéristiques de la sous-espèce.

Fig. 3.

Plusiocampa bonadonai bonadonai Condé, S adulte de 5 mm, de l'île Saint-Honorat.

A. Sternite I. —B. Apex de l'appendice. —C. Portion de la marge postérieure.

Plusiocampa bonadonai lanzai Condé, g juvénile de 3,80 mm, de la grotte de Saint-Martin.

D. Sternite I. —E. Apex de l'appendice.

s. b. = soie banale de revêtement. Explication des autres lettres dans le texte.
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Chez tous, le sensille du III e article est postéro-sternal (entre d et /), petit et sub-

cylindrique, comme celui des palpes maxillaire et labial. L'organe cupuliforme apical

renferme 7 ou 8 sensilles de forme assez complexe, dont un occupe le centre, les 6 ou

7 autres étant périphériques.

Thorax. De rares anomalies peuvent affecter le métanotum qui présente alors un

la surnuméraire d'un seul côté. L'un des tibias III porte parfois 3 macrochètes sternaux,

l'autre ayant les 2 réglementaires. Souvent, 2 ou 3 minuscules barbules sternales sont

visibles à fort grossissement (obj. immersion x 50 ou x 100) sur la portion tout à fait

basilaire des processus télotarsaux.

Abdomen. Le tergite III possède deux paires de macrochètes chez la ssp. lanzai;

les plus latéraux (post 3 ) sont un peu plus courts —ou parfois un peu plus longs —
que les médiaux (posti), les deux éventualités se rencontrant à droite (85/88) et à gauche

(87/84) chez le lectotype. Dès le tergite IV, toutes les sous-espèces ont une rangée posté-

rieure complète (5 + 5), dans laquelle les post x sont plus longs que les post 2 , mais plus

courts que les post 3 (104/82/117 en IV chez le lectotype, 115/91/122 chez un spécimen

de la Buca delle Fate).

Tergite VIII avec 6 + 6 post chez la f. typ. et la ssp. lanzai, 7 + 7 chez la ssp. pavani.

Variants sexuels du sternite I

Des deux mâles juvéniles du Valais, les seuls connus, l'un (3,80 mm) ne présente

pas de phanères glandulaires au sternite; les appendices sont subcylindriques, pourvus

de 10 et 11 poils glandulaires distaux (a x ). 10 poils forment la rosette autour du gono-

pore. L'autre (3,85 mm) porte une rangée de 19 poils glandulaires g^ le long de la marge

postérieure du sternite; les appendices ont 18 et 16 poils a Y \ rosette de 15 soies. Ni l'un

ni l'autre ne renferment de faisceaux de spermatozoïdes.

Les mâles plus âgés (f. typ. et ssp. pavani), possèdent un champ glandulaire bien

développé de g1} longs et minces, précédé d'une rangée de poils grêles (p. gr.). Chez le

mâle de Saint-Honorat, environ 200 g x sont disposés sur 5 ou 6 rangs, en avant desquels

est un rang d'environ 25 poils grêles. Les appendices sont subcylindriques, avec 16 poils a x

(une quinzaine chez les femelles lectotype et paralectotype). 17 poils à la rosette de la

papille. Des trois $ étudiés de la ssp. pavani, l'un possède 94 g x sur 2 ou 3 rangs et les

deux autres environ 45, disposés de la mêmefaçon.

Les appendices acquièrent donc quelques phanères a x au cours du développement

(de 10 à une quinzaine), mais ne montrent de dimorphisme sexuel ni dans la forme, ni

dans la chétotaxie, la plaque sternale seule étant modifiée par le sexe.

Cerques. Nous disposons à présent de 8 cerques complets, appartenant à 6 spécimens :

un mâle et une femelle juvénile de la forme nominale (Baoumo dou Cat), la femelle

lectotype de la ssp. lanzai et les trois échantillons valaisans. Le cerque comprend une

base, resegmentée en 3 ou parfois 2 articles secondaires, suivie de 7 articles primaires le

plus souvent, parfois 6 (mâle de 3,85 mm) ou 8 (lectotype de lanzai), presque toujours

de longueurs croissantes, comme le montre le tableau I. On voit que la longueur totale

du cerque varie de 2,98 à 5,24 mmselon les individus, apparemment en fonction de l'âge.

Toutes ces mesures sont précises et comparables entre elles, ayant été effectuées article

par article à l'aide d'un tube à dessin, avec la combinaison optique 8 x 7. La longueur

relative des cerques par rapport au corps est, au contraire, très approximative, car elle

dépend de l'état d'extension du spécimen qui est rarement « totale ». Il se trouve ainsi

que les deux représentants de la forme nominale ont des cerques plus longs que le corps

(0,78 pour le <?; 0,84 pour la $ juv.), tandis que les quatre spécimens de la ssp. lanzai
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en possèdent de plus courts (1,09 pour la ? lectotype; 1,35 et 1,48 —à gauche et à droite —
x 1,41 pour la $ de St-Martin; 1,40 pour un <$ juv. de la mêmestation; 1,25 et 1,29 —à

gauche et à droite —pour l'autre o juv.); on ne peut cependant considérer dès à présent

«te
100 um

Fig. 4.

Papilles génitales. A. PL bonadonai bonadonai Condé, $ adulte de 5 mm, de l'île Saint-Honorat.

B. PL bonadonai lanzai Condé, ó* juvénile de 3,8 mm, de la grotte de Saint-Martin.

r = soies de la rosette.

qu'il s'agit là d'un critère différentiel, le corps des spécimens de la grotte de Saint-Martin

étant particulièrement bien étendu dans les préparations. D'autres observations sont

donc nécessaires et on ne saurait trop insister sur la nécessité de disposer de spécimens

complets, pour satisfaire au niveau actuel de la systématique des Campodéidés.

III. GEONEMIE

Les grottes habitées par la sous-espèce nominale s'inscrivent dans une circonférence

de 75 km environ de diamètre; vers l'ouest, cette forme vient presque au contact de

Plusiocampa magdalenae Cdé, 1957 dont les deux localités typiques des environs de
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Tableau 1

Sexe et localité Base Articles: 1 2 3 4 5 6 7 8 Total

rj, B. dou Cat

(détaché) 132 54 65 71 86 103 115 118 — 744 = 5,24 mm

5JUV..B. dou Cat, dr. 104 48 43 52 70 88 99 110 - 617 = 4,34 mm

?, G. del Ginepro, g. 102 42 48 52 60 66 73 76 70 589 = 4,15 mm

$, G. de St-Martin, g. 107 42 53 59 78 81 92 105 — 617 = 4,34 mm

dr. 107 43 50 55 63 73 85 88 — 564 = 3,97 mm

<? juv. (3,80 mm),
G. de St-Martin, g.

x 99 48 59 67 75 — — — — incomplet

Ó* juv. (3,85 mm),
G. de St-Martin, g. 85 38 47 43 65 73 87 — — 438 = 3,08 mm

dr. 85 36 45 51 60 67 80 — — 424 = 2,98 mm

Méailles (18, 19) ne sont qu'à une quinzaine de km de la Baoumo dou Cat (5), la station

la plus septentrionale de P. bonadonai s. str. On sait, à présent, que PL magdalenae

s'étend, vers le nord-ouest, au moins jusqu'à la grotte de Saint-Vincent de Mélan (20)

où J. D. Bourne en a récolté 3 femelles le 11 juin 1977 (AHP 24 et 25) 2
.

A l'extrémité orientale de l'aire, la ssp. pavam occupe un ensemble de grottes (16, 17)

peu distantes les unes des autres (une cinquantaine de km).

Entre les deux, la ssp. lanzai s'étend sur quelques 400 km, de la Toscane au Valais,

ce canton marquant, et de loin, l'avance la plus septentrionale de l'espèce.

Les sous-espèces donnent l'impression de former 3 groupes répartis à la périphérie

du bassin du Pô. Les spécimens indéterminés (Plusioeampa n. sp. veris, Silvestri in litt.),

du Savonese (21, 22), sont à égale distance à vol d'oiseau, des populations typiques et

de la station du lectotype de lanzai; leur identité précise sera d'un grand intérêt. Quant

aux spécimens suisses, ils auraient pu atteindre le Bas-Valais au travers des Alpes valai-

sannes, ainsi que le suggère V. Aellen (in litt. 20-V-80), qui ajoute qu'une prospection

sous les pierres en haute altitude pourrait peut-être donner la solution.

1 Le cerque droit qui était complet a été égaré, au cours des manipulations nécessitées

par la réalisation de l'habitus, avant d'avoir été mesuré avec la mêmeprécision que les autres

appendices inclus dans le tableau.

2 Déposées au Muséum d'Histoire naturelle de Genève. Antennes, sauf régénérats (23,

26), de 31 ou 33 articles (31 ou 32 chez les types). Chez tous, 2 + 2 post (post 1 et 3) au
II e urotergite, au lieu de 1 + 1 (post 1) chez l'holotype, ce qui rapproche encore l'espèce de
PL romana Cdé; en revanche, tous les tibias III ont 3 macrochètes sternaux, comme le gauche
de l'holotype (grotte du Pertuis). Le I er urotergite est ici fluctuant, avec 1 + 1, 2 + 1 ou
2 + 2 post.
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